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La Société vaudoise d’histoire et d’archéologie1, fondée à Lausanne 
le 3 décembre 1902 par Paul Maillefer, membre de la loge Liberté 
à l’Orient de Lausanne, a décidé de produire un ouvrage sur notre 
ordre, dans la perspective de la célébration de son anniversaire. Ce 
projet a été initié non sans quelques hésitations préalables, au vu 
du risque de voir des pourfendeurs de la franc-maçonnerie et des 
pseudo complotistes résilier leur appartenance de membre. Les 
préjugés ont la vie dure, même au sein des élites du canton…  

 

Après une introduction clé de Sylviane Klein sur la franc-maçonnerie 
en général, et suisse en particulier, Gilbert Coutaz expose le défi 
pour l’historien d’étudier cette société, l’accès aux archives : 

• Soit parce qu’elles ont été détruites, pensant qu’elles 
étaient inutiles, ne faisant que prendre la poussière et de 
la place. 

• Soit parce que l’atelier a disparu depuis belle lurette avec ses archives. 

• Soit parce qu’elles étaient détenues par la famille d’un membre décédé, qui refusait 
de les mettre à disposition. 

• Soit parce que des ateliers ou des organes maçonniques ne permettent pas à des 
historiens de les étudier. 
 

À cela s’ajoute, expérience de l’auteur de cette revue de livre oblige, que les archives des loges 
comportent comme pièces maîtresses les procès-verbaux des séances de l’atelier et de son 

 
1 Son site web : https://svha-vd.ch/ (accès décembre 2022). 

https://svha-vd.ch/


comité directeur. Pour les premiers, ces comptes-rendus sont très stéréotypés, donc peu riches 
en informations. Quant aux deuxièmes, ils traitent le plus souvent de cotisations non payées, 
de frères ayant manqué à leurs engagements, de problèmes de gestion de locaux ou de 
trésorerie, de difficultés à trouver des successeurs à des postes d’officiers dans la loge, de 
moyens pour remédier à une baisse de la fréquentation, etc. 

  

Gilbert Coutaz porte au premier abord un regard peu charitable sur les historiens de la franc-
maçonnerie. Reprenant le propos de Pierre-Yves Beaurepaire, réflexe académique quelque peu 
hautain quand même, il note que nombre d’entre eux sont « des maîtres d’enseignement 
secondaire ». Il met cependant dans le mille en relevant l’amateurisme de bien des 
« historiens » de la franc-maçonnerie, mais ne fait pas mention de son école historique. Celle-
ci, initiée par la loge de recherche de la GLUA Quatuor Coronati dans la deuxième moitié du 
XXe siècle, est maintenant bien implantée sur le continent et répond aux critères académiques ; 
le GRA a adoptées. À cela s’ajoute, ô horreur, que la plupart des « historiens » sont francs-
maçons, donc que leur objectivité peut être soumise à caution, car « les loges maçonniques 
mènent une politique de communication concertée et déterminée » (p. 32). L’auteur de ces 
lignes trouve ce propos généreux, car bien des contributeurs de ces écrits n’ont aucune 
formation en matière de communication institutionnelle et s’ils peuvent le faire (assez) bien, 
c’est généralement en amateur, éclairé peut-être, mais en amateur quand même !  

 

Cette défection d’historiens profanes peut aussi être mise sur le compte, et l’auteur ne le dit 
pas, qu’une recherche sur la franc-maçonnerie ne serait pas nécessairement en odeur de 
sainteté dans certains milieux académiques… L’article est cependant très instructif et complet 
sur les ressources existantes et à disposition des historiens, beau travail. 

 

Saluons donc l’ouverture d’esprit du comité de rédaction qui a ouvert les colonnes de sa revue 
à nombre d’auteurs francs-maçons, qui ne sont pas historiens ! L’ouvrage propose un panorama 
large de l’ordre, avec une présentation des autres obédiences suisses que la GLSA, Le Grand 
Orient de Suisse par Jacques Herman, le Droit Humain par Daniel Bolens, la Grande Loge 
Féminine de Suisse par Sylviane Klein. Manquent à l’appel la Grande Loge Mixte de Suisse et la 
franc-maçonnerie dite « égyptienne », dont les ateliers, peu nombreux, ont parfois une vie 
courte. Y figurent aussi les textes de :  

• Olivier Meuvly, mettant en parallèle la vie politique vaudoise et la franc-maçonnerie du 
canton. 

• Catherine Courteau, sur l’architecture (intérieure) des loges. 

• Robert Giroud sur le Valais et la franc-maçonnerie. 

• Dominique Freymond, membre actif du GRA, sur l’initiative Fonjallaz et le combat de 
la franc-maçonnerie contre le fascisme, pour garantir le droit des associations. 

• Francis Thévoz sur l’histoire de la plus ancienne loge lausannoise Espérance et 
Cordialité, qui fêtait son 200ème anniversaire en 2022, et de ses relations avec le canton. 

• Michel Jaccard, membre actif du GRA, avec deux articles : 
o L’un sur la naissance de la loge Liberté et le legs de Louis Ruchonnet fils, dit 

« Le Grand Louis », l’un de ses premiers dirigeants. 
o L’autre sur une loge lausannoise du dernier quart du XVIIIe siècle, La Parfaite 

Amitié, dont les procès-verbaux, retrouvés, avaient passé sous le radar et qui 
procure d’intéressants renseignements sur la vie des loges de l’époque. 
 

Beau travail qui fera date dans l’histoire de la franc-maçonnerie de notre terroir. 

           MJ 


